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PARAIT LE

MAKDI ET VENDREDI

Incendie de Sainte-Scholastique.

Enquête du Coronaire sur la mort de Julie
Vannier, épouse de Christophe Richer, de

Casildée Richer ot d'Herminis Richer, sos

deux filles, arrivéo lors de incendie du pa-

ais de justice, du_village de Sainte-Sc

lastique, dans le district de Terrebonne.

Le Jury suivant fut assermenté, mercredi.

à troie heures aprivmidi, pour s'enquérir

des causes de ce terrible accident : Isidore

Lafleur, Antoine Lacroix, Lovie Giroux,

Napoléon Dagenais, I-i-

dore Hamelin, Louis Corbeille, Louis La-

chapelle, Augustin Gauvreau, Charles Ro-

chon, Stanislas Ethier et Francis Gau-

Joseph Limoges,

vreau.

Moise Dugenais, cordonnier, du village

de Sainte-Scholastique, n;rès avoir été ne

sermentée, dit :

« J'étuis présent le vingt-six av soir, vers

onze heures et demie, lors du commence-

ment de l'incendie du palais de justice, du

village de Suinte-Scholustique, et qui sert

aussi de prison. Je me suis rendu avant le

son de la cloche del'église, ayant été prére-

nu par Joseph Sauvé dit Laplante, le tour

ne-riefs de la prison.

« La première chose que j'ai faite à mon

arrivée, c'est, qu'uttiré par les cris de de-

tresse des prisonniers du troisième étage,

j'ai demandé une échelle, il n'y en avait pue,

j'en ai trusve vue chez M. Dupras. J'ai

essayé de pénctrer dans lu prison avant

que de demander une échelle ; n'ayant pu

entrer, je suis accouru chez M. le shérit

by, dont la demeure est tout près de la

à qui jai fait partde l'incendie.

nprès quoi je suis rctourné au feu avec M.
d'une lache, sfin

prison,

Laforest, qui s'était muni

d'enfoucer les yortes, au besoin.

“ À la porte de lu prison, nous trouvk-

mes M. Quinn, le geôlier, avec qui nous

montâmes aux secondes cellules #4 où nous

esayâmes de pénétrer, mais ce fut impossi-

ble ; alors je descendis pour aller chercher
une échelle.

* Je déclore avoir fuit tous mes efforts

pour sauverles prisonniers et je declare de

plus que M. Quinn etait tres-sobre, mais un

peu transporté.

+ De plue, je suis positif à dire que les

trois prisonniers étaient au troisième étage.

que je n'ai pu les suusec et qu'elles ont été

plutôt étouffées par la fumée que brélérs.

+ Letémoin déclare ne rien connaître

autre chose que ce qu'il vient de déposer.

“ Auermenté, par devant moi, à Sainte.

« Scholastique, ce vingt-septieme jour dv

« juillet, mil huit cent soixante et quatre, et

le le témoin à déciurer ne savoir signer et

fait sa marque d'une croix, lecture fuite.

"
“ Moise nw Dacenats

marque

« (Signé)

|

J. A. MiGMAULT,

« Coronaite pour le district de Terrebonne.

“ A Grrovano,
« Député coronaire durant l'enquête. ”

Le jury étant asserablé aujourd'hui À trois
heures après-midi, Joseph Saure dit La-

plante, tourne-clefs et employé adjoint de ja

prison de Sainte-Scholastique, dit :

EeEEARea aA

St. Jean d'lberville, B C., Vendredi,

Ze Sranco=
5 Aoû 1864.
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“ J'ai été éveillé par Mme Quinn, qui

criait au feu, de lu porte d'en bas.
“ Je me suis aussitôt levé, j'ui prie mon

chapeau,et je suis descendu de suite en bas,
car j'étouffuis et quelques miuutes après le

plancher & écroule.
+ Je tne suis alors placé à la porte de la

chambre de Mme Quinn, où elle se trouvait

et à ce moment là M. Quinn montait sauver

ses enfants ; il pouvait être duns le temps

onse heures et demie à onze beures et trois

quarts
* Après cela, je suis sorti dehors parl'or-

dre de M. Quinn, qui m'envoyait purle vile
lage quérir du secours.

* Je n'ai jus vu M. Quinn tout de suite

après ma sortie, car j'ui rencontré le fils du

Ledeau qui œ'a demandé pour aller sonner,

je ne cuie retourné à la prison qu'une demi

heure après.
« Lorsque je suis retourné, j'ai demandé

si les créatures (femmes) étaient ruuvées,

on m'a répondu que non, mais que les hom-

mes l'étaient.
« J'ai va M. Quinn durant la soirée, il

m'a paru bien sobre, mais il ne m'u pas

parle.
Je n'ai jamais vu les prisonniers fumer,

exceplé Massie qui avait une pipe et me de-
mendait souvent du tabac.

* En m'éveillant, je mu suis aperçu que le

feu venait de lu cuisine,
« J'ui veillé à la cuisine durant une par-

tie de la soirée avec la fille engazère et Here

minie Richer, l'une des prisounières, après

que je suis revenu de chez nous. Il était

neuf beures et demie à dix houres lorsque je

les ni laissées pour aller me couches.

* L'on se servait d'une chandelle à la cui-
sine pour éclairer.

« Je n'ai pas remarqué oi le chassis de la

cuisine était ouvert, je n'avais pus fhubitude
d'y fuire attention.

» L'on peut facilement l'ouvrir du dehors

lorsque le taquet n'y ast pas, Cest un chas-

sis à poulies.
# Je n'ai pas resaarqué que l'udeur de la

fumée ce soir là eût d'entre odeur que celle
ordinaire. *

‘Peansquestionné par M. Gauvreau, le
président du jury :
Où était les clefs ee soir là ?
& Je les avais placées dans le tiroir à In

place ordinaire, c'était toujours là où je les

prenais lorsque j'en avnis Lesoin ; je n'ui pas

aon plus entendu ce soir là M. Quinn dire

qu'il ne pouvait a« trouver sa clef, et je n'ai

pas non y-lus connaissance qu'il ait été cher-
ché celle de M. Raby.

# Je ne savais pas pourquoi l'on me fai-

sait coucher à la porte de lu chambre des

kumaies dans le corridor.
« Je n'étais pas présent le matin lorsque

l'on à vidé les poéles et je n'ai pus dit que

'on avait vidé de In cendre dans un baques

de bois, parce que cela se fuit jamais.

« C'est Mile Cameron Ia file de M.

Quinn qui ce soir là conduisit la prisonnière

Hermivie Richer à sa cellule, je l'ai vu pas-

ser, ma chandelle étant encore allumée.

“Fly avait des coreaux près du podle

our la pierre, l'on aurait pu jeter quelques

matières inflammables par la fenêtre sur ces

(copraux, quoiqu'il y eut un pole entre la

fenêtre et ces copeaux, mais il aurait fallu

 

« Je me nomme Joseph Sauré,et je suis | les lancer fortement.

Er  

scier des barreaux de fer et nous avons
trouvé eur lui aussi des crochets aves les-

quels il pouvait ouvrir les rerrures lors-

qu'elles n'avaient qu'un tour de clefs. Nous
les avons estayés nous mêmes aux serrures
après les avuir enlevés à Larymbe.

“ Jo erois que nous n'aurions pas pu

éteindre le feu lors même que nuus aurions
ou beaucoup d'eau, excepté si la porte de la
cuisine eut été fermée,

+ J'ui aussi vu les deux engins qui étaient
sur la place, je ne snis pas si l'on s’en est
servi ; noua prenions de l'eau généralement

pour notre besoin duuis le puits de Buisseau,
il n'y avait pas d'esu dans celui de ln pri-
son, dans lu cuisine nous ne pouvions pas en

puiser tant il y en avait peu, je ne suis pes

à qui appartenaient les pompes dont on
s'est servi le soir de l'incendie.

= Et le dit Déposaut ne dit rien autre
chose de plus

“ Asserinenté, pardevant moi, & Ste.

# Bcholastique, se vingt-huitieme jour dv
« juillet mil huit cent-soixante et quatre et

“ie dit Dé; osent n déclaré ne savoir signé
“ta fuites marque d'une croix, lecture

faite.

« Signé,
“ JosxvH x Sauvæ per LapLANTE.”

marque
Signé, J. A. Miesautt.

Coronaire pour le district de Terrebonne,

A. Ginovarp,

Député coronaire durant l'enquête.

Aujourd'hui, vingt-neuvième jour de juil-

let, le jury s'ascemble et continue l'enquête
de Julie Vannier, épouse dé Christoyhe

Richer, de Casitdée Richer et J'lierminie
Richer, ses deux filles.

Antoine Lecluire, forgeron, dn village de

Sainte Scholustique, dé; 0-6 et dit :

« Je suis Age de vingt-quatre ans. J'étais

présent le soir de incendie,et c'est moi
qui ai aidé M. Churlebois et deux autres à
casser les barr aux de fer d'uue croisée pour
suver les prisonniers.

« Quand les hommes prisonniers ont été

aux secondes cellules, ola étaient MM. Char-

lebois, Camyré et Trudel, qui se sont re-

tirés, nous Inisaant le soin, à moi et à M.
Camyré, de defuncer le pluocher d'en haut,

qui conduit à l'ajyartement des femmes,

et nous sommes descendus tous avec nos

outils.
* D'ailleurs, quand bien même aurions-

nous réussi, lea prisonnières devaient êtres

lace l'echelle pour monter jus ju'au troi

sième étage, mais l'échelle étant trop mé-

chante et je n'ai pus voulu y monter,je ervis

que la tentative eut été inutile, In fumée

etunt tropfurte pour approcher des fenêires.

*Je vuis d'opinion “qu'elles sont mortes
suffoquées pluiôt que brûtées.

* Je ne puis pas préciser l'heure qu'il
était lovaque je suis allé au feu.”

Que-tionné par M. Gauvreau, président
(du jury :
| Avez-vous su M. Quinn durantle feu, et

V était-il bien sobre?
| “ 11 m'a paru bien sobre, je l'ai vu, mais

il ne m'a pas parlé. C'«et mui qui ni amené

 
sortis, je suis monté seul dans la bâtisse, |

J'ui trouvé quil emit imposible de le faire. :

mortes dans le temps, J'ai ensuite uidé

À

|

aor=eem

vant moi, si nous edssions eu de l'eau en
quantité, nous surions pu éteindra le feu,

* Je ne puis pas former d'opinion sur les

causes de l'incendie.
* Je pense que lors même que nous au-

rions pu sauver la prison, il surait toujours

été trop tard pour sauver les prisonnières,

perce qu'elles auraient été suffuquée aupa-

ravant.”
Le déposant ne dit rien de plus.
“ Assermenté par devant moi à Sainte

Scholastique, ce vingt neuviema jour de

juillet mil huit cent suixante et quatre, et le

déposant à signé avec moi, dit coronaire,

après lecture fuite.”
»* Signé : ANTOINE LECLAIRK”

Signé : J. A. Mignauit,

Coronaire, district de Terrebonne.

A. Girouard,
Déj-uté-curonaire.

Aujourd'hui, vendredi apres-midi, les té-

moins suivants sont entendus sous serment

en présenre du coronnire de ce district et du

corps du jury assemblée pour s'enquérit des

causes de tort de Julie Vannier, épouse de

Christophe Richer, de Casildée et Hermi-
nie Richer, ses deux filles, lors de l'inren-

die du palais de justice du village de Sais

te Scholastique, dans le district de Terre-

bonne.
Willian Henry Quinn, g Glier pour le

district de Terrebonne, après avoir déposé

serment sur les Saints Evangiles, déclure et

sa depo-ition se résume à ceci :

»* Qu'il était gardien de la prison le vingt-

six au soir et qu'il occupait cette place de-

puis le mois de décembre 1861.

* Qu'il avuit des règlements par écrite
fournis rer le shérif pour l’admini-tration

de la prison, mais qu'il ne peut produire.

+ Qu'il était à peu prés minuit et dix lorse

qu'il à été éveillé par les cris de sa servan-

te qui criait au feu,
| « Bon opinion est que le feu a pris duns
‘la cuisine, qu'il à fuit tous res efforts pour

‘ muver les prisonniers, qu'il n'avait pas se

clef sous sm main, qu'il à été oblige de de-
twander celle de M. Raby.

Li pense do plus que c'est le fait d’un

| incendinire touclunt la bâtisse, parce qu'il

ait pas eu de few depuis cinq Leures

de l'uprès-midi, mais il o's vu personne

dune In soirée qui à pu lui faire croire que

(c'est ln main d'un incendinire.

i % Avec In clef du sherif, je suis allé pour
faire sortir les prironnières, mais il étoit

trop tard ; nous n'avons pu sauver que les
{trois hommes et les (rois femmes ont péri

"duns les flammes. Jaurais pu sauver quel

ques prisonniers au premier moment du

"danger, rnis je ne ;-eusais pro le danger 6
imminent. ”

| Etle reste de ra déposition fc résume
à dire qu'il n'y avait pac d'eau dans de puits,

que s'il y eut eu des echulles ot de l'eau à
(temps, la Lûtisse aurait pu être sanvée ainsi

que les prisonniers, il dit andi qu'un des

prisonniers avait été par lui recommandé

d'être surveillé, parce qu'un avait trouvé

sur lui quelques outils qui pouvaient l'aider

à le fuire évader.

 

   
autre close.

Signé: J. A. Migxaver

Coronaire, district de Terrebonne.
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Evangiles, et résidant dans la bâtisse d::
gouvernement à Buinte Dehulnetique, de-

Ne déposition proure qu'il n'y avait pas

de feu nans la cuisine & onze heures lors-

qu'elle y est allée suna chandelle, qu'elle pene

+e que c'est a main d'un incendinire qui m

mis le feu, qu'elle à fuit tout ce qu'elle m 111

pour sauver les prisonniers et elie jure qu'ils

ont | éri dans les flammes.

Et la déposanie ne dit rien de plu-.
Signé : J. A. MIGNAULT,

Coronaire, district de Terrebonne.

A. Girouard,
Député-euronaire.

Rebrcen llenderson, servante eles M.

Quian depuis plusieurs nunées, spies avoir

prêté serment, dépose et voici le résumé à
peu pris de sa deposition :

“ Je me suis éveillé la première, j'ui sen-

ti de la fumée en m'évciliunt, je euis des-

cendu à la cuisine, j'ai aperçu le feu dans

une armoire, je suis nu<sliôt montée en eri-

ant au feu, au feu, il était onze heures et

| demie daus le temp. elle déclare quit n'y a
pas de cendre de placée duns un buquet de
bois, mais dans une chaudière de fer et pla-

fed dans une des cellales, (ue cette cendre

était frcide et qu’elle l'a prise duns on main;

qu'il n'y à pas eu de fea de Ia auirée daus
la cuisine. *
Et la déposante ne dit rien autre chose.

Signé : J. A. MiGNAULT,
Ceronaire, district de Terrebonne.

A. Girousen,

Député coronaire.

Charles Mercil, écuyer avocat, de Sainte-
Scliulastique, étant mesermente, dépose et
dit :

* Le soir qui à précédé l'incendie, je suis

alié en conpagnie de Mrae Mareil, chez M.
j Quian, où nous avons fuit In tallee dans le
\eslon du gedher. 11 était environ dix heures
et un quart lorsque nous sommes partis. tout
1n'a paru dans un ordre parfair, et M. Quinn

etait bien sobre, il à même refusé de rendre

{un verre de lijueur que lui offrait sa dame
en mème temps qu'à nous. Jele connais de.
puis longtemps et il et mon ami. Je sais
qu'il renalt des boissons fortes, mais js tie
y ense pas que cela l'empécbât de bien rem-
plir vu charge.

Et le déposaut déclare ne rien connaître

autre chose.
Signé : J. A. MIGNAULT.

| Coronaire, district de Terrebonne.

A. Girouard,
Député-coronaire.

 

Plusieurs autres témoins ensuite sont en-

tendus, les uns, M. Alfred Trudel, qui pros-

ve que c'est lui qui et entré à l'a purtement

l des hommes et à brise les serrures : Denja-

[min Aubry qui est aussi emré ; Eustache

Charlebuis, Gls, qui à cass les endenns des

sellules des homines ; Olivier Feuforest «t sn

ferome Marceline Gratton, qui déclare +

leurs fon: tions d'aubergi-tes n'avoir tien vit

 
Et le temoin déclare ne rien connaître prendre à M. Quinn durant la soirée qu’un

verre de buissum donee, et Germain Raby,

qui n éte averti par le geGiier vers onze

henres et trois quarts, qui lui n demandé sa

tourne-clefs de la prison.

“ Je suis Agé de seize ans. Je demeure
depuis environ deux mois chez M. Quinn.

à la prison lors du feu, cou-
de la porte des

J'étais présent
ché dans le passage près
hommes.

FEUILLETON.
SSE

« J'ai connmissance que l'on a défait une les pom; es sur les lieux de l'incendie.

serrure en Ôtant quatre tarraux et une vis à «Ji n'y avait pas moyen d'afler à l'appar

la porte des femmes. tement des femmes, d'après tout ce que j'ai

« J'ai aussi connaissance que l'on à trous

|

vu, tout étuit en feu.

vé sur un prisonnier, du nom de Lncombe,| Il n'y avait pne assez d'ent et nous

un ccuteau denteld avec lequel il pouvait ! étions obligés d'attendre longtemps, et, sui-

clef, disant qu'il n'avait pas la sienne, que

le tourne-clufs avait elé engagé et aceepts

par lui, comme adjoint, et il pense bien qu'il

— était capable de remplir cette charge : à son

Etiza Lane, épouse de William Menry jarrivée à l'incendie ii se rendit dans son bie

Quinn, après avoir fait serment sur les saints |reau pour sauver ses papiers, laiseunts toutes

A. Girovard,
Député-coronaire.

 

 

 

tion aussi honorable que digne de'été obligé d'établir sou domicile dans

vous. une vieille maison appartenant au dr

Cette nouvelle causa tant de plaisir

|

maine de Thornfeld et que le nouveau

avec le baronnel dansla salle & manger; lors. Edward se rappela le momen

où le diner étail déjà servi. aùelle retentisenit des clameurs force-

En arrivant au chateau de Thornfield, nées des Côtes de-Fer de Cromwel, et

EDWAR D BLACKFOR D, à Edward qu'il ne fit que balbutier

Qu la Palediction d'une folle.
 

RPISODR DE L'HISTOIRE D'ANGLETERRE
pu EVile SIÈCLE.

CHAPITRE XII.
(Suite.)

Deux ans s'étaient écoulés depuisle

retour de Charles Il, lorsqu'un jour la

reine-mère fit avertir Edword qu’elle

avait à lui parler. Le jeune homme ve

rendit sur-le-champ dunsle salun dela
princesse.

* Blackford, lui dit-elle, vous avez
sans doute entendu parler du prochain
mariage de mon fils avec l’infante de
Portugal, dona Caterina. J'ai écrit an
sui & vuire sujet ; il m'a répondu qu’il
eonsentirait avec Plnisie A vous nom-

lan de la reine, et
qu'il vous atlendait pour vous temel-
tre voire brevet, Dona Caterina est ca-
tholique ; elle ne pourra être que flat.
tée d'avoir un vervileur anglaie qui

mer vite-chambe

see la même foi qu’elle, et je ne
doute pas que plus tard elle ne cherche
à vous ssenrer duns le monde une posi.

quandil voulut remercier su protectrice.

“C’est bien mon enfant, reprit la
reine en interrompant le jaune homme,

allez vous préparer à voire déparl. Du-
na Calcrina n’est pas encore arrivée en
Anglelerre ; mais vous pourrez, en at-
tendant, voir voire oncle, qui, depuis si

longtemps, soupire après voire relour,
sans espoire de vous placer couvenable-
men. Il ignore encore votre nomina
tion.”
Malgré son empressement à faire ses

préparatife, Edward vit son départ re-
tardé d'une haitaine de jours, par suite
des invitations qu'il recevait de lous
scs minis et qu'il ne pouvait refuser,
Enfin il parti pour Boulogne, où il
s’embarqua.

CHAPITRE Xi.

Quelque courte que fût la traversée,
elle ne Tat pas sans danger : car il s'é.

leva unc tempête qui poussa le bâti-

ment assez haut dans la Manche. Après

avoir été longtemps le jouet des fluta, il

entra daan l'embouchure de la Tamise.

Edward santa A terre avec beaucoup
de satisfaction, loua un cheval, ct se
hâte d'aller joiadre son oncle, qui avait 

propriétaire du château lui avait aban:
dunnée,
“Edward ! mon cher enfant ! s'écria

‘le baronnet en lui serrant la main avec
leudrense, je suit heureux de te revoir,
‘Te voilà devenu homme ; il est triste

seulement que l’on <ache si peu appré-
cier ceux qui unt la volonié €. lu force
de défendre la bonne cause. On à été
ingrat envers oi, mon mon cher Ed-
ward; le roi a dédaigné mes ofr's et
tes pridres, el Je crois que tu n'as pas

—Pardonnez-mui, mon oncle ; et c’est

parce que #a bonté pour moi n'est pas

rentée inefficace que je suis revenu en
Angleterre.”

Alors il raconta l'heureux succèsde
l'intervention de la reine-inère en oa fa:
veur.

“Allons, tant mieux, reprit le baron-

net ; peul-êire un jour le jasticn finira
par reprendre pes droit, et je rentrerai
en possession de mes domaines...
* Edward, si tu es curieux de voir

Thornfielet les belles choses qu'y ont
fuiten les Têtes-Rondes, nous suriirons
aussilôt après diner.
lien volontiers, mon oncle,” répon-

dit le jeune homme; puis il se rendit 

compte sur le prix de son acquisition,

et que la dissolution da gouvernement 
veau plan.

dégradation ; mais le détenteur savait

‘Edward le trouva dans un état de dé.

| vastation presque complète, Quoique

l'acquéreur n'eùt payé qu’un faible à-

protectoral luissàt à personne le droit
\d’en exiger le surplus, Non eeulement
il uvait refusé de restituer le domaine

à l'ancien prepriétaire,mois il avait mé-
tue commencé à en démolir une grande
parti pour lu reconsirnire eur un nou -

A la vérité, où avait obtenu

i te fatter de la prolection de sa mare. Vu arrèl pour mellre un terne à ces

ce contraste Îni entsz une profonde

émotion, H lui semblait encore voir le-

figures féroces des soldats parlementai-

tes, l'orsqu’avec Ja témérité de ia pre-

mière jeunesse, il avait décoché une

flèche contre leur colonel, Ume put

même refuser un sonpir an destin de

cet officier, cu se rappelant les marque «

de bonté qu'il en avait reçues, et l'exil

auquel il s'était vorntuirement fone

damné lors de la Restauration.
Le jour commençait in bniserr quand

île sortie du château «1 renuërent dans
la foret.

si bien tuoer des ressources de la chica-| s Reposone-nouenu inennt sous ce

ne, qu’il v'étuit jusqu'alors maintenu

en possession du château. La pluspart
des fermiers profitaient de ces conles-

lations poue ne payer leurs loyers À

aucune des deux parties; cependant

chène, dit le baronnet, en s'asseyant

can pieds del'arbre qu'il montait. Le

lchéne est le favori de tous les Cava-
hers”

Puis, jetant un regard donloureox

quelques une, par sentiment d'honneur du côté de son ancienne demeure, dont

el par suite de l’encien attachement

qu'il ennservaient & sir Henry, versaient
lon distinguait avee peine les fours ot

lea enarailles À travers l'obscurité erois-

régulièrement entre ses maine le tnon-\ sante :

tant de lear lermage. + Vailà, dit-il, l'antique Thornfeld ;

Edward vit aveu beauconp d'intérêt) mais ce t'est pins qu'en cadavre.

tons les appariements de In maison
Il o'ard.

ta quelque temps dane la grando salle ;
ail avait autrefois habitée,q

—Chnssez «cs sombre idées, mon

oncle, dit Edwutd, et livrons nous à

l'espérance. Vous obtiendrez justice :

le silence et le désoletion y rôgnalent! le cor du chagsenr retentire de nouveau
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Lcaun meet uettn
nulves orcuputums de (hie, c'est à peu pres 3 t Sranco-Ganadigu.
le recume do sn di-position, : onda

Le jury s'étant reusss dans bu sulic do duo) w=.ses es = === =
Vbecrations, nm rende le curdit suivant ou. ln; ST. JEAN, 5 AOÛT 1864,
mort de Julie Vaunier, Caeildee ot Merminie
Ulolier, oœe deux 8 ire, bors de ineendie du,
putes de fustivo du vitinge de Suinte Scho-
lata que, duns te di-tziet de Terrebonne, i

signe: J. A. Menace,
Curonuire, distriet de Terrsbunne.

A. Girouned,

D4 pote vor wire,

 a=mca =

Changements Cunstitutionnels,

ru précédent, quelles sons les bases sur
lesquelles les tnembres de la coalition
‘actuelle ont fondé leur alitanve. Nous
avons dit que les conditions fondanien--- . tales du celle alliance ont éte claire-niquetenue au vie de Sie nent établies dans les explications ini1.

  

re a
aa

La a ue . . .repo. Cour t de l'année roil-huit. Distériviles données à la Gu de la der-cent-moauble-et--uatre, dans le vinglesep. Bière session et que ces conditions,tèune année du régne de Su Majesté Victo- auxquelles toutes les parties au pactena. seine de wa Grande-Bretazoe et des Le puni solennellement engagées, sontruvurcoe Vuies d'Irlande, d'Ecosse et des, | confédération des provinces avec larosstssione britanniques en Amérique. ve : ce sur | lati“ Pardesant nui, Josep A. Migaaali, Présentation base sur le populationl'ardesan . J dans la branche populaire de la légis-
Brine, pour le district susdit, pour le comte lature fédérale. Un organe Iniaisié-sushi, pur l'inepretion des corpe de Julie riel cot vena upporter une nouvelleVumicer, épouse de Christophe Iicher, de preuve de ce que nous avancions etCritter Richer et d'Ilerminie Tiiclhier, nes ceux qui auront oublié où mal inter.deux files, sous le serment de François preté ia teneur des explications enComurreau, presi tant du jury suivant: bido question ne pourront se permeltre unre Lafleur, Antuine Lacroix, Louis Giroux, duute quand ils auront lu l'exiruit

   
  

     
  

   

Coronnire de Notre Mouvernine Dume la

Jocecly Limoges, Nanotion Dagenais, Isido- suivant du Globe de Toronto, organe,re Hutuetin, Louis Corbeille, Louis Lacha de M, Brown. * Dans le projet propo-tube, Auguetin Gaudreau, Charles Rochon |, sé, dit ce journal dans son numéro®t Stanislas Ethier, hommes bons et quali- … du 25 juillet, il ÿ a plusieurs pointstrs de fa paroisee et district rusdits, danele 6 qui ne sont pas encore réglés, maiscomté suadit, lesquels ayant Rew sermen + celui de la base de !a population
« étant chaque de s'rnquerir de ln part de | dans l'assemblée fédérale n'en estNotte Souseruive [ame ia Reine Victoria, “ ) "
quand, oi, comment et de quelle manière pas un. Dans ce corps, le Huut-Cu.
sout torts les dites Julie Vannier, épouse ‘* nada auru une représentalion plus"de Christophe Richer, Cusildrs Richar ë * nombreuse, ce à fred population;Elerminie Riclier, wes deux filles, lore de plus nombreuse lui donne del'incrudie de la prison de Sainte-Scholu-ti-;# C'ESTUNE MATIÈRE QUI EQue, uriive le vingt ox nu soir courant, du 16 CLAIREMENT COMPRISE DEwnt sous serment, d'après les témoignages‘. TOUTES LES PARTIES.” Nous
qu'ils ont pu e« procurer et entendre ce qui mettons cette dernière phrase en capi-suit: " L'apres totes o inion ii y à eu RIStales afin qu’ellefrappe les sens si non!de négligence de in part du gedlier en ne le bon sens des moins clairvayants.
secourant pus les prisonniers avant de pren-| Apres cette déclaration catégorique“oe. +dre les imoyens de sauver les bâtisens et- ; : find .; de leur conirère et ami, les fenilies tui-n'ayant pasrn clef sous en main. TI y à eu de leur confrère et um » les fenili !indifférence de la part du shérif, en allant nistérielles qui vontprétendu que MM,it son bureau pour <suver res papiers avaut,; laché et Cartier n’accorderont pas laquede voir au moyens les plus sûre pour Fpré entation d'après la population,sutser les prisunniers, SWont plus qu’une alternative, celle de* Nous omnes bien portée A eroire que dire que leur susdit confrere et ami vs!l'incendie est airive pur accident. un cffronté mentear ou d’avouer qu'et.* Le tourne clete n bien manqué à son jog ont, elles tuètnes, trompé le public,deruiten allant parcourir le villag- et même F1 quand à cette partie du publie Baspasser uns demi Leure avecle fils du be- Canadien qui ne voit rien, qui n'en-dean a souner lu cloche, taudis que son de- tend rien et qui ne jure de rien que par
voir étuit de faire tous ses effuris pour sau-| ex vérédiques feuilles, nous lui eon.ver lea prisormiess, seillerons d> rélléchir un peu à« Nous certifions que les trois victimes, ces contradictions
Julie Vannier épouse dv Christophe Richer.) A ri } ‘ les à iCusildée Richer et Merminin Richer, ses, S408 ficn adweitre des actes et desdeux Alles ont peri dane les bitisses du gon.” COrpromis de leurs chefs, sans ne pro-;vorvement, au village de Saiute-Scholasti- Poucer ni pour ni contre la confédéra-que, le vingt--ixième jour de juillet courant

|

Lion, sans même avoir l’air de se doutes :ts - sutfucation.” lque leurs patrons se sunt solennelleAinsi los juccs sous lear serment disent | iment liés à faire prévaloir cette furne% Que les dites Julie Vunnier, épouss de! de gouvernement avec la représentationClrivtophe Richer, Casildéa Richer vt Here d’après la population pour base, lesminie Richer, ses deux filles, sunt mortes organes en question laissent percer d’u-par euffecation. ne maniere indirecle leur approbation
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= Enfoi de quoi, le sucdit Coronnire ainsi du marché infime qu’ils n’usent avouer‘que les jurés ausdits ont souserit cette en-: A ug, le vingt. |OUYrieMent, et sont unanimes à en à fit rechercher d'autres moyens d'ex-quélr et ont poré ‘eurs sceaux, clanses dans un sens favo. i termination,
LEO 5 oo C0 ddiseuter fosneuvième jour de juillet courant, en l'année oi ute on t ainsi vite tiseutsail-luit cent soixante ct-guaire, au village| PaBle, 51 ainsi qu'ils nous disende Sie. Scholustique, et les jurés à l'excep- JP la confedéraion rendra le Bun-Catien de luit ont signe avec moi dit Coronni- | la, à lui-tuême; lai donnera le pri-

 

mite d'une croix, après lecture faite, si

|

choses qui concernent la liverté, lu vie,née: Francais Gauvreau, président, Joseph! la prospérité de ses citoyens et la cololimoges, Napoléun Dagenais, Augustin | nination de ses lerres inculles ; le 1w-"Gaudreau, Lonuia !uchapelle, Louis Giroux, ineltra eu pleine possession de ses!Kianisins Ethier, Isedors Laflear, Antoine droits , et iui permettra de régler àLapruix, Isidore ame, Louis Corbeille. volonté son existence intérieure et son’«t Charles Lochon, éconsmie sociale, civile © religicn.* Vrai copie de In mintte demeurds en 2; ot nise au GrefTs del C3 7 ¢nlin, que le gouvernement fedé-rer hour clre remise ral ue occupera que des intérèls come‘nix.
© Joskrn MiGxauLT. !muns à toutes les provinces, laissant* Cuoronaive du district de ‘l'errebonne," Chaque province cn parfaite liberté de

[régler ses nffaires locales et intérieu. |
res i sa guise, et qu'en conséquence |lu représentation d’après la population, !

  

- mom.

Tt =

Nous avons indiqué, dans un numé- |

"Lore ne se donnent pas même la peine, beaucoup aur rideauz peur casser les

"tion des deux races qui se partagent je | : T‘sol de l’Arnérique Britannique et, par présenter une requête au Dr, Pilet de Ï

‘noble et courageuse population qu’,

Le . . i Dladversilés, sans que rien ne putarréler jocalité devront à l'avenir être adres-

  | verte, da nationalité cunadicane n’a PU Cuba, Tin dit que l'Espagne avait violsre, et des autres ont fait leue margus ordi-; Vilège de se gouverner dans toutes les ‘être Chranlée et elle à tenu tête à lous |

fe lranco-Catiadien 5 Anoît
- —pt — .

   

appliquée au système fédéral, ne peut, leur attuchernent 9 des titres d'anno- Lenrésultatsde l'expédition dus Confodin,en aucune façon, préjudicier aux inté-, blissement et l'écusson de Baronnet, et uy e 17, tea Autrichiens ont net 4rèls du Cana !a-Français. i leur concours est i nous.” La suite u de oe oils située à ¥Ouest4 PossessionCe sont à peu piès ces arguments rouvé que ces prévisions, quelque in. wig. . o Schle{qui font le fond des écrits mniotérivls jurieuses qu'elles fussent pour nous, Tee roi Léopolda Ininé Bruxelles‘sur les ecfurmes conatitutionnelles [étaient bien fondées pour uncerlain allerfaire uno visite À Napoléon peen voe d'organisation ; le publiée sensé nombre de nos hommes publics, Jai Le Moniteur mesure que ing négociati
el tole hg Jugera fteucment de leur ruse eut l'effet désiré et Ia defection our la paix entre le Danemark, là Fy iong; valeur, li comprendra acts peine gue, cemmença. Tous les esprits un Peu: et l'Autriche auront licuk Vienne, Tunelane cette organisation, le porvou fés!clairvoyants avaient prévu les effets] Le Constitutionnel dit que l'admission dedered sen out et le pouvoir (real à pen‘ pernicieux de l'acte d'union; un grand Danemark duns lu Confédération Guraais‘pres den, Poires les ressonrues du nombre lui offrirent une résistence

|

que troublerais l'équilibre Puropéen, of quJus sercut entre es ume dn premier{énergique et déterminée; d'autres Ne

|

pue conséquent, cette admission est impo,de vos pouvois et ji eg des vera wu gris ‘purent tenir contre la tentative qui leur; ble. __ ;du wa tuxjorite qui sera Haut-Cana-‘était si habilement offerte, et pur leur} Les propositions fuites parle Danemarydienne dans une des branches de la adhésion au nouvel état de choses, auxCours de Letlinet de Vienne ont télegislature et antipalhique au Bax-Ca- consomrnèrent leur trahison et contri jtsuraoa31ressrLe ernada dans les deux.Pe même que l'ar buèrent au choc le plus sérieux Ups le Danemark à été requis Tae. orf i il ne & ationa. “PS pi
gent est le perl de la guerre, il est aussi l'on eut encore donné à notre nations limmédiatement un ministre plénipotentisir

. oe a lied
. oi , ges . .

lu clef de touleorganisation politique et lité. Au nombre de ceux-cifut 1 Hon. {3 4 jenne, «On d'en venir à une entente,sans lui, c'est-à-dire, sans un contrôle, M. Taché, alors membre du Conseil Un engagement à eu lieu le 14, à Forentre les alliés et les vaisseaux de que

auffistnt «ur les revenus provinciaux et Spécial,

 

 

  

sur leur distribution, le Bas. Cs ada,! (À continuer.) Dnnois, .avec tous les mugnifiques privi ges Ed - !_ Le *teumer David, parti de Liverpool |,
qu’on lui fait eapèrer, sera complete. Une question importante. [21 ct de Loudunderry Je 22 est arrivé,ment à la merci de ses ennemis. Le! —_ ! La Banque Enst of England a ces

paiements, avec un passif de £600,000,
Le roi des Belzes est arrive Paris,L'Empereur Napoléon n° invite toutes le,

puissantes à assister au congrès qui aur
lieu dans le but de régler les communicy.
tions télegraphiques ey Europe.

Points aux Pères, 3,—Le St David, par.

pactage et Lappropriation des deniers’ gg demande à M. Cauchon de déciderpublics se feront selon les caprices, les lequel des deux est plus blämable, depréjugés où la cupidité d'ane majorité, celui qui à mérité là titre de casseur,hostile à nos intérêts et il faudrait SUP- de vitres à quinze uns, où de homme:posce aux représentants de nus provin- fait qui par ies exploits que tout leces-sœufs Ut désintéressement tout. monde connaît a mérité le titre defait inusité, de nos Jours, dans un corps] chevalier dey rideuur, après s'élre ac- |ti . . *% a hi : i
politique, Itron,fane>revaientpan quis celui d’honorable 22 ; _ {ti de Liverpool Is 21 uu midi, est arrive, Ly

i ? c dx; Cette question une fois tranchée 1 City of Londonest arrive i Liverpool lo ma.
un pea tentés de s'en faire la part du: pourrait faire cesser les personnalités tin du 21.lion. . ; | qui ve lisent duns une certaine feuille! Le Duc de Newcastle est benucoup mieux.

C'est une chose bien comprise ele Québec. Pour nous, nous croyons| Plusieurs journaux Anglnis discutent, sur
que nos compatriotes d'origine TAN xincérement que celui qui en ‘veut un ton avi, la crise canadienne.

Le gouvernement français à envoyé unecirculaire à toutes tes puissances,les iuvitantÀ prendre part au Congrès international qui\ ; sera tenu l'automne p-ochain, pour y dts.Comté Jacqres Canticr. — Nous blir un code devant régler toutes les commu-apprenons avec plaisir que l'on doit ications telégrapliques en’ Europe,) n
Le roi des Belx=s rat arrivé à Paris le 20

conséquent, la compièle absorption dej Ste.-Genevièvre le priant de se porter et est nilée visiter l'Impératrire à St. Cloud.
la plus faible par Le plus forte. Cote candidat à la prochaine élection de ce {Undit qu'il e-t venu dans l'intention de Bedie | comune on le sait, n'est pus! comté dont le siège est devenu vacunl ‘gocicr le mariage du Comte de Flandresd'hier ; elle date des premiers teups, PAF la nomination de l’ex-représentant avec la princesse Anne Marat,
de l’uccupatian Britannique et elle à an poste d'Inspecteur de Prison, Le On affirme que l'empereur Napoléon ira
constamment fait la préoceupation de Dr. Pilet que nous counais<ons person | probablement à Wade, pour y avoie uae enela portion anglaise de nos hommes pu tnellement est un homme doué d’une trevur avec le roi de Prowse,blies. Leaprit britannique<aecummo.’ indépenpance de caraclère telle, que| Garibaldi est parti d'lacka le 19 pour Ca.de difficilement d'unerivali é, son pen. les pures considérations de partis ne preva. Sa santé est mnuvaise,
chant natu our la domination lui sauraient influences en aucune cir-/

|

Les dunois ont lrvé le blocus des ports
ant naturel pour la ( nation lui

| ,jallemands te 21 juillet.
faut détester tout ce qui lui oppose lv

|

Constance, | . A Lomoindre obstacle. Or la vue de cette! — | Un Journal seui ofiriel de Berlin dit qu'un| rérieure éclinuffourée nvait eu lieu entre des
q . ’ es ; 2

: elle de pi —Nous appre nons qu'un meatroupes prussienn: et hunovrisnne. Ces
sulis autres ressources que celle de va bureau de Poste à Été récemment éluderniers nuraie1t «ti, paruit il, les agres.propre Énergie, à bravé pendant ceut!bli au village de Richelieu, dang Ia sœurs.any tous ses efforte combinés ; n cons! paroisse St, Mathias, vied-vie Chan.latatient grandi sous les plus cruelles| bly. Les lettres et papiers pour cette

  

de cacher, que leur objet principal,| titres pour les avoir!!!dans tous les rernicinents et change :
tas coñstitutionnels dont ils tentent
l’exceution, c’est la parfaite assiila

— os -
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Faits Divers,

 

 

st marche progressive; le “pectacle|xer au village de Richelieu aulieu de‘de cette poignée de vaincus qui, dans sr, Mathias comme ci-devant.l’espace d’un sidele, n pris, malgré ses
Pic.Nic de MH. les élèves de Lunivers;.té Laval.— Nous ajpronons avec bluisir que 

 

. . moe
+ a "ne opr. we

entruves, les proportions d’ane natio- 8 y su EL: a bys, rot Amis MOL les élèves de I Universiténulité,—au lieu d'attirer son ndmira-] SOUVELLES D'EUROPE. Laval se su0t rencontre + mercredi dernier,

   

LS août, à lu montagne de Belœil. Hs ne. (Pouvaient pas choisir un lieu plus charmantLe Preman parti de Southampton le 20 Pour unrendez vous ; aussi, nous apprend-oat arrivé a midi, Jon, quiila s'y sort parfaitement amuse,Tant que les efforts de l'envahisseur B bane la Chambre des Lord, teohpor Nous Bimons Lenucoupa voir les jeunes(oroughams à presents une requé M gens ainsi fraterniser ensemble: la concorde
«out traduits par une agression ou-: ; . I ui A RI à

hi 8 Jumaique eur l'augmentation de la tu e 2 et l'avion dans les rangs de notre jeun
“sont des garanties pour l'avenir. Nous félieromesses,
tiiuig done cordivlement nos amis universisLe Comte de Malne-bury a proposé le aires, les engageons À répêter chaque an

tion et sa sympathie 5 à irrité plus que; Cap-Race, 3 juillet,Jats sa suseeptibilite Jalouse et Tui

 

  

les mages; mais le jour viol enfin où,
désespérant de nous zéduire par la for- rappel de l'cte d'Aberden, née ce pie-nie qu'ils ont mauguré avec tantCe, où eut recours à la ruse et à l’intri-|_ Dans je Chambre des Communes, Molle bonheur mercredi derniergue. L'acte d'union inaugura ce nou. Osborne a attiré l'attention sur les relations | i ;vean systèmeet, sous la douce infinen-|de | Angleterre avec le Brési', eta fait te: —Le trois août vers onze heures A. M,ee du pouvoir, l’on réussit à amollir et aren que I Angleterre seule Tue ae ian moment vi le : à a purent d'Tdnnd vontü gagner des cœurs que Ia persécution de traité avec ce gouvernement.

5
1

a dernan |pasenitour lu pont de Dielœil, à l'entré ufai ! ‘ecinstance | pel de l'acte d'Aber- {pont lévis, un pnesaga ‘ An
n’avait fait qu'affermir, * Donnens aux dé avec instance le ru; pel de l'acte Û »

u
n

parAAgaT au uum d'Anderson,honunes politiques du Canada-Fran-
den.

j senent de New-Yuik, et qui se trouvait sue, Co y , Lord Palmerston fait cunnsître que leila plate forme ayant otendu le bras en des
çais, disait-on en Angleterre, l'espoir pou vernement s'uc upait avec le secours du ‘hors fut frappé et tomba dans la rivière. Ou
de pouvoir atteindre aux plus hautes foi de l’ortugal, de rétablir les relations ‘te vit rureager quelques instants, puis en-
dignités administratives, lentons les diplomntinues. fonrer sous l'eau. Ou ne put le retirer nse
par de belles promesses, laissons les
entrevoir dans l’avenir, pour prix de

  

   

L'emprunt confedéré avait bain? de deux sez vite pour lui sauver la vie. Il était acecentins, par l'effet de l'anxièté générale sur (compagne d'un enfant de cinq où six ans.

 

 

— - = —— - ren
gaintent dans les cours et dans la forét! dont cette forêt a retenti si souvent, jede Thorulield, ‘ne sais ce que j'éprouve toules les fois-—C'est ce qui arrivera quand tu seras

|

que je les entends,”à mème d'exposer au roi les ingustices’ Enrentrant dans le vicux bütimentdont j'ai été la victime. Nous ferons où nous avons dit que sie Henry avait.reparer le toit, et alors... ;êté obligé d'Aublir aa demeure jusqu'à—Non ! non! s'écria une voix a6-‘ce qu’il prt reprendre possession depuleeale; jamais, jamais un tit ne cour Thornfie d, Edward reçat une lettre duveira plus la maison du sacrilége. secrétaire du roi, dans liquelle on lui,—Encore Esprit noir! dit sir Menry annonçait l’arrivée de l'Infante de Por.«nsc levant. Allons, KdWurd, cours, tagal, et on l'avertissait de se rendre,uprès lui, vinunédiatement à son poste,-—Mon oncle, répondit Edward,en **Ainsi done, nous allons encore nous’tetenant Tulbot qui voulait exécuter!séparer ! dit le baronnet avec une émo--l'ordre du baronne, ne lui faisont au. tion visible,cun mal, C'est Mary, la folle ; mais, —Mon vncle, dit Edward en Pimter.!toute foile qu’elle esl, elle a pris mu, rot.pant, soyez persuadé que le roi vousdéfense contre ceux qui en voulaient. rendra justice et que vous ne serex pas. Peut-être à ma vie, toujours délaissé. Ecrives-lui, encore—Sir Henry, continua la voix iyoté. june fois ; peut-être, en recevant votrerieuse, pour punir le sacrilége commis [lettre de In main de la reine, a laquelle’duns ces mursil faut qu’ils soient dé- je la remetterai, lu lira-t-il ; car je doute :fruits cqu'il a'y resle pas pierre sur: qu’il ait la celles que vous lui avex en.pierre.” : voyées jusqu’à ce jour, ;Lu léger bruit dans les broussailies!  —T'u as une bonne idée, Edward, et|succéda à ces paroles; et quand Ed-' je veux la suivre. J’écrirai ce soir ne.ward crut Mary assez luie, il pria son

|

Me avant de me coucher ; sicette lettreonele d= lui dire quel était ce sacrilège | tne prend trop de temps sur mon som-,dont elle parlait toujours, meil, eh bien 1je dormirui demain après|"Tu le entres plue tard, mon enfant,

|

ton départ.”repoudit le baronaer, Retonrnons ro Comme il se l'était proposé, sir Hen.

 

 

Hour, cur il fuit nuit ; el quoique je ne/TY se mit aussitôt à- sor ‘bureau etcraigne pue l'effet des relédiciions après avoir rrcommencé plusieurs fois,

fil termina x

rere
me — cr ea ?a lettre lorsque le jour cam- | détournérent pourmençait déjà à paraitre [l’autre l'émotion qu’ils éprouvatent.

se cacher l’un Al tion, et plus on la connaissait, plus onétait frappé de ses qualités aimables.Quoique fatigué d’un travail auquel! lls se séparèrent enfin. Edward,! Elle dit à Edward qu'elle remerciaitil n’était guète habitué, il parut le len-labandonné à lui-même, tourna ses le roi de lui avoir donsé un vice-chatn-demain d’ausai bonne hamear que s’il| penaées vers le Ciel; et, par une prière {bellan dont les services lui seraientavait dormi toute la nuit. Il déjeuna, fervenie, il ee recemimanda aux soins agréables, et elle ajouta que, comme ilavec son neveu, et voulut l’atcompa-|de la Providence et à la protection de: devuit être fatigué de la route qu'il vesguer avee Talbot jusqu’a Ja grande rou-| la mere de Dien, à laquelle il avait [nait defaire, eile l’invitait a prendrete. toujours eu la plus tendre dévotion. tout ce jour pour se reposer.“Mon cher Edward,lui dit le baron. CHAPITRE XIV Le lendemain Edward entra ennet cn l’embrassant,nous ne savons pas: ‘ +t functions ; dos lors il s’ucquitta dequand nous nous reverrons ; un pressen. Quand Edward arriva à Hampton. tous les devoirs de su place avec d’au-tirent, dontje ne puis me défendre, Court, il reçut de l’huissier de la cham.

|

tant plus de zèle et d'assiduité, que la
me dit que tu ¢prouveras encore bien

|

bre de Su Majesté le brevet-de sa no-

|

reine le traitait avec plus de bonté etdes truverses avant d’arriver au ferme! mination, et comme la reine venait de

|

d’uffabilité. Jadépendamiment de Pin.où je voudrais te voir. Mais n’oublie partir avee toute sa suite ponte faire

|

térét particulier dont elle I’honorait, ilpas que tu appartiens à la famille des| ype promenade, cet officier profita de (He pouvait qu'étre touché du sort deBlackford, et que, pour être digne du! l’occasion pour Pinstruire de nes de-|cette princesse infortunée: car le roijem que tu portes, tu ne dois pas te, voire et lui montrer les appartements {semblait l'avoir éÉpousée seulement parlaisser entraîner à une vie molle et! du palais, des vues politiques, et déjà il la négli-efféminée, comme la plupart des fava-| Edward finissait à peine la visite geait henteusetnent, ;ris de la cour.Tes sentiments religieux | des appariements quand on vint le| L'humiliation que Pinfante devait’
dontje connais la sincérité, 1e sauve- chercher pour le présenter à la reige, [éprouver de cette indifférence, pres-ront des pièges qu’on tendra à 1a su avait fini sa promenade. Il avait qu’immédiatement après aug mariage ;blesse, et un£jour tu reléveras le nom, déjà entendu parler de sa laideur, il!in manière dont les courlisans la tour-
des Blackford, comme j'espère relever[s'était fait une idée ni sombre de son !naieñt en ridicule ; l’isolement où elie
les murs de leur beau domaine, Adieu,

|

caractère qu’il ne fut pas moins eur-|vivait au tuilieu d'un peuple étranger,
Edward, et ne m’oublie pue. » pris de son extérieur que de la conrtoi-‘ dont elle no connaissait pas même Je
Le jeune homme voulut répondre, lrie avec laquelle elle le reçut. Dona langue,et À la majorité uquel sa reli.

Mis ‘es pressentiments de son onale| Caterina n'était as en effet cntière-|gion était odieure, tout en un mat cone,&valenl gagné son Ame

;

il ne put arti-| ment dépourvae do beauté ; la rectitn|courait & faire naitre dans le,cqur du
culer un mot. Sir Henry ie presen en.

|

de de son jugertient'et sa bonté d'âme vice-charñbellan co dévouerment res:core unefois contre eon cœur,et ils ve prétaient des charmes A sa conversa. pectueux dont un cœur noble ne sau-

+

   



 
 

Kffets de lu foudre. - Durant la te:opôte
de bee soir f grunge de M. Chapman,
Pointe-Léévis, « été frappée par In foudre, et
sur deux chevaux qui s’y trouvaient, l'un a
eté tué par le fluide électrique, qui a uuci
endommagé un (eu l'étable,

Pendant le même orage qui est aussi fag.
sé eue in Itivière du Loup, Jucques Morin,
der. de SteArsine, vu rendsit en voiture
chez lui avee sa femme et un jeune enfant
lorsque la foudre éclata au-dessus d'eux, tuant
instantanément l'enfant duns lev bras de sa
mère ét inlligeant à cette dernière une bles
sure Au pied qui nécessite l'amputation d'un
ortell, opération qui fut fuite par le De.Rin.
fret. Ce dernier cruignit dimanche que cotte
umputatl in ne fut suffi-auts et qu'il faudrait
peut-être en faire une econde nu membre
blessé tant les douleurs que la fenme éprou-
vait étaient atroces.

 

Accident à Beauport.—Lundi de Ia se.
maine dernière troie homme étaient occupés
à travailler au jardinde l'asile des aliéné« de
Beauport, les autorités de l’usile ayant l'ha-
bitude du laisser travailler les malades tran-
quilles pour leur procurer une récréation.
Après avoir travaillé pendant quelque temps,
Île s'assirent pour se reposer, et deux autres
malades qui se trouvaient li l'un nommé
Boileau et l'autre James Conno!ly, s'élancè-
rent ensemble pour s'emparer d'un pie plan.
té en terre par les premiers travailleurs. En
nrcivant au pie, Connolly semburrassa les
pieds et tonba »ur la pointe du pir, qui lui
entra duus le ventre et lui fit une efroyubln

blessure. Le Dr. Landry accourut aussitôt
pour lui dunner ses soine, mais inutilement;
car il expira au bout de troie jours d'atroces
douleur.—Puys.

—On vient de publier l'état civil de Pa-
ris agrandi, pour l'annéu 1863. Il en résul-
ta qu'il est né en celte année 52,312 enfants
dont : garçons, 26,505 ; filles, 325,507, Le
chiffre des décès à étë de 42,185, et l'excé-
dent des naissances eur les morts de 10,-
127 individus. . .

LI n été célébré 15,910 mariages
ulation des vingt arrondissements

aubob recensemeni étuit de 1,696,141
individus.

~=Sousce titre: Un nouveau vaissean
de guerre, on lit dans le jourual l'Zaven-
tion :
On n’efforce depuis longtempsde perfec.

tionner les eng'ns de guerre, suit en créant
des arimes nouvelles suit en construisant des
vaissenux bards de fer, à l'épreuve des
projretiles de toutes sortes.
* Un inventeur en examinant la cosfor-

tpation des crabes que l'un ren ‘untre sur les
côtes de New-Jersey, vient de cosatruire un
engin de guerre qui pourru détruire les na
viree les mieux cuirassés. Ç
* La forme de cut engin est cle dune

tortue ; il est recouvert d'une épaisse cara.
pace, et armé à l'avant d'un épron ; le mo-
teur est placé sous !u carapace, les organes
propulseurs, en forme de pattes, sont aussi
<avhés et à l'abri de tout projectile , vu up-
pareil particulier lui permet de s’enfoncer
dans l'eau et de teparaltre à la surface,

* Enfin, on ajuutauteur la cerajuce un
canon tournant, une cheminée et une cabine
pour un pilote, Ou constitue un engin de
Guerre terrible, su.uel les vaisseaux les
mieux cuirassés ne pourront résister.

Fait curieux—Nous lisuns dans un jour.
nal de Paris : Une jeune fille de dix-neuf
ane, nommée Rosalie V.. cee employee
chez ‘es époux 8. .... .rentiers, accourait
hier vers sept heures du matin duns la cham
bre de ses malires en criant qu'on venait de
l'asrassiner. Elle était en costume de nuit ;
ses vêtements éluient couverts de sang et
elle paruissait en proie à une agitation ex.
traordinaire. On 6e liâta d'avertir la police,
quine tarda pas à reconnaître qu'il n'y
RVait eu de tentative d’ussaseinat d'aucune
espèce, _, ;
Un médecin qui avait été amené examina

1a jeune fille, dont le sang coulait toujours
sur les vêtements, et se convainquit que la
domestique avait été en proie à un violent
esuchemae et qu'il avait sous les yeux l'un |

  
des phénomènes les plus rares de ha pathé-
logie, celui de la sueur de sang. Une médi-
cation approprié eut raison de cetts Iwiwor- |
ragie. 3
Les annales médicales renferment divers |

exemples de ces exsudations sanguines. L'un
des plus remarquables so repporte aux deux
jeunes Blles connues dans la science sous lo
vom de stygmatisées du tyrol, leaqyuoling pré-
sentaient à lu paume des mains, des pieds et
aux flanes, c'est-A-dire aux parties corres.
pondantes aux cing plaies de Notre Sei.
Bneur!Jésus-Christ des hémorragies qui se
reproduisirent à la suite d'exinses prolon-

Les sueurs eanguiner, déterminées sois
par une vive frayeur, soit par diverses autres
Sircoustances, visit |-our siège les glandes de
à peau et peuvent être mises à côté des tar.
tues de sang. Au point de vue pathologique,
elles n'ont dune rien d'extraordinaire, et
l'expression proverbiale sue r sang et eau
duit être coneidérée, non comme une figure
de rhétorique, mais comme la représenta-
tion d'un fait réel et rigoureusement cons-
{etd

E
E

—————
fait ee défendre à l’aspect d'un être
souffrant des infortunes imméritées, el
surtout quand cuite victime de Pinjus-
lies est Une femme et uñe reine.

[ Le suite au prochain numéro. ]  
1
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PRIX DU MARCHE. expédié pour les faire rentrer dans Por-Îfler que moi, M. 2, Nutin, figée de 40 ans,| 2 1

—_— _ ‘dre,
femme de M. Héronx, N. I. ai soutter GOUPS DE SOLEIL ’

St, San, 5 Aout 1864 i Le Start d'hier tir, dit fjue vers 8 pendant une anode <n palpitation vielen.
°

Fie £e à £ +« d'heures, 300 écverilleros rebelles, suppo. [te du cœur, chaleur aide et froid duns! CoOutrez vous Messieuru 11?

ur par quart, 1264 1 3 9, appartenir à lu bande de Musby, |liverses parties du var =. accompagné d'une aa osde Bed, do. 0 5 ‘ = ë = ë ont fait leur apparition à 4 milles mk grande douleur, gpécrdement dats fog mou « BOUUTEZ ! lacs UTEZ 1 ?
du de Sarazin de. 0 9 0 < 010 9 dessusde Rockville, après avoir iraver. |L'ès à man pale «tou lie vuriabie, Bet)a mem LUDGERLANGELIER & (rr.

Lard Frais p. 100 1be. 1 15 @ « 111 6 |oé la rivière Nolau*e Ferry. sut el tius-agité ; frenerunent je me PE ent de aire vue sec misition spi Lie permet du

do Mess par quart. 3 150 « 4 8 9 Quurticia-généraux dé l'armée du tris suifoguée 3 BON sciamuil était tooutlé : faite face à tatites destine ‘jus pourrait in

Avoiue Pardle... 0 2 0 « 6 2 } Potomac, 31 Quelques officiers € j'etais Hesirritable et très atfinnge, d'un EUS aif a se ralacthiaet à La Lie. Je com
Pois de tatiots.. 0 36-040 cha 2s Ly vehb jues CO RYRE plusieurs médecine suns nuun beng. | merce qu'e inaogaié eur le villewr pied
Bled . de do... 0 6 3 « g u 0 Ppes de Lyne urg rapportent qu ile! ge, et its Buirent tous par m'abstlonner.! possible, Vous Ÿ tronverez pair den Dag re

Blod-d (pe36 Ibs... © 3 94 0 40|y ont luissé un grand nombre de Pris En juiller dernier je vie dune les journaux des CHAPEAUX gars dans beg derniers

parazin ibs....... 2 ? § ow 0 3 0 ‘wonniers dans la plus grande détresse. lque Ju Sulsepareille de Ticistol vinit < Je] 700% et faite avec Je plus 2a] neapeot Ja 4

Mate... 036 On les nourrit i poine : Fe , Le i) i Je mode de Paria, de Lomtres of dos New-York.

Œuis

p
a
r

douzaine, 0 0 6 + 07 carrit & poine, ;  jra0E de la vie,

”

J'en nohetai cing buuteil {Les Mensieuis ¥ tiouven soo lement Ae,

Volailles par couple: 0 1 6 + 4 20 Washington, 2.—Lew bruits ont cir-!les à votre Magasin, et elles me Procurèzent’ chapeaux detre fon «18, witgiae, et des
Bios de de. 040404 6 [eulé aujourd’hui qu’un curps de CHVUN soulagement senaille dont ju m'aperçus! coutures de futainie des plus vandes.
bindes do do... 060 wo 7g lerie rebelle n'était montré dans le comme! ès la première, Enfin en dix srmniner, Jef St Jean, 12 Avril INA,
Berens frais a The y 5 « 8 hd 4j de Montgomery, Maryland. On a siecle. recousrai ma santé première, Je auis cou TTeeeeeeee

due Lai par i5 9 7-08 10 puis que ce n'était qu’un petit parti de lvaincue de lu supérioriie de ‘we remède sur A VENDREFoin par 100 boites. . 1 50 « 112 @ [guerillerns, tous Jus attret, et je sens qu'il est de mon | = . ;
Paille de do... 010 0 « 0 15 0 Le régiment qui a sauté à Perera.) "voird- tv secommander A tune ceux qui ge EMPLACEMENTavez maison, remise
Bois à lacorde... |. 0100 «017 ¢ burg avec la mine pratiquée sous lep °°MiRes de mnux srublateles, poutres dépendances situé sur lu Rue du Pit
© EEra mme = = + -[fortilications, était le Jer de Ia Caroline| (Signde) M. J. NOLIN HEROUX

|

Pour les couditivrs eadresser à
 NOUVELLES AMÉRICAINES, {du nord. I! avait déjà été considérable.— ment décimé daus des engagementsPhiladelphie, 31.— Un appel à la |#Atérieurs, et ne Complait plus queBénérosité des populations du nord [#50bommes,vient d'être fait par des citogens def Un dégerteur de l'armée de Lee pa]Chamsbersburg, brûlé par les rebelles

|

lAissant être très bien informé, rappor-la semaine deraière. Les 2 tiers de la} le que les seules troupes rebelles main.ville ont été réduits en condres, et lew

|

tenant dans lu vallée de la Shenandoahperles s'élèvent à plus de 1 million de |# composent des divisions de Earleypiastres. MeClausland, qui comman-dait le parti incendiaire, demanda

|

Pommes, H ajoute qu’il n’est pas vrai$500,000 pour éparguer la ville, mais) TUE cvs deux divisions aient été renforil »= ravisa et brila tour, Après cot Cees pur le corps de A. P. Hill, car ceexploit, les rebelles décampérent en | dernier se trouvait encore à Pétersburgtoute hâte, ayant appris que le général Jeudi dernier, !Averill venait secourir Chambersburg.|

|

New-York, 8.—Une dé pêche spécia-Oncroit que MeClaneland a été rejoint |le de Washington munde nu Herald;par ce dernier, qui n’a pas dû le ména- qu’il est rumeur dans tous les cercles!ger.
qu'il est question en ce moment de’Un couvoi chargé d'approvisionne- changer de nouveau de général en chef!ments a été expédié ce matin (81,) de

|

Pour l’armée du Putomae. iPhi:adelphie pour venir en wide aux

|

La Tribune et le World donnent amalheureux incendiés, qui errent xans

|

entendre que Houker seru choisi pour:abris daus les champe. succéder à Muade.larrisburg, 80.—Des prisonniers re.

|

| L'une des principales cause de lhé-belles nous apprennent que Brecken-| Station de nor troupes à s'emparer desridge est en ce moment occupé à faire hauteurs qui dominent Petersburg afaire une excursion du côté de Whee- Été qu’elle eroyaient que l'ennemi enling, et qu'il eut à la vieille de revenir AVAIl ininéles bases, .par la vallée de lu Kanawha, D'après St, Louis, 3H parait que les Apa.ces mêmes prisouniers, il 8 mble que ches, les Kiows, les Comanches et les
Longatreet ait l’inient:on de imenacer

|

ATrApéhos, au fornore de plus de1000,de nouveau Washington, tandis que commetient des déprédutions NeTictsesEarly teindrait la vallée de la shenan.

|

97 le chemin de Santa Fu,duab, Washiagion, 3.—il paraît que EarlyBaltimore, 31.—Le siège de Pertes.| d'à pas moins de 35,000 homes sousburg s'est ouvert pour tout de bon satne- [*C8 Ordres dans la vallée de lu Shenan-!di. Le signal de l'attaque à été [ex

|

dvuh, . = !plosition d’une formidable ne quia, W ashingon, 3.—Earley a ses quar.|fait vauter toute une batterie rebelie de ters-genéraux à Winchoeier.16 canous. L'artillerie à tonné en mé! Le général Linciy comrsunéera leme lemps sur toute la ligne et pendant ! 19ecorps. ; ;plus d’une heureet demie le feune s'est wate| urmce sebelle est maintenantpas rulenti un seul instant, Ley rebel.

|

devant Petersburg, ; ;les n’ont répondu que faiblement, mais

|

| New-York, 3.—I1 paraît que plu-lvat tenu bon après avoir abundunnéles Mears ckefs républicains sont à la veil-;premières lignes de fortifications em-}* d'insister aupres du président pourportées d'assaut par nos soldats faire donnerà MeCleilan le commu.
Les colonnes d'assaut se composaient dement général de l’armée. Entrau-Ar lres raisons qu’ils !

des 9e et 18e corps,de la division d'Ay- tien bin Porteront > roner du 5e corps, et de la de division du ; Anar À Y ace veel:20d corps. Ia été impossible dene. | 90 Pltde 100,000 volontaires seq.ver aux rebelles les hautenrs de Peters. 01700 de suite daus le seul Etat devurg. Un feu meurtrier a arrété la di-! Now-York. Ce ; orvision noire du brigadier.géncral White

|

L© SPuvernement s'aperçoit que lesA : ile % ion. de © acechargé de ceite besogne excessivement |EvéHes ont | intention. de commencer,difficile Une campagne sérieuse sur le Haut.
Potomiac ; ile envoient des renforts con-:

 

  

 

 Harrisburg, 1 aoit.—0n a appris ici | oiqu'un parti de cavaliers rebelle s’avan.

|

*idérablas i Earley. |gail dansln direction de Bedford, Penn| — = -—-—————. =sylvanie. Un corps d'ingénieurs est en
ce moment cecupé à foriifier leu rives

NAISSANCE,
En cetteville, le 3 du courant, la Dame deM. J. O. St. Cyr, un fils,

 

   

 

Baltimore, ler août, 1! a.rmn.—On ap. ere————— !prend du Fort Monroeque les fédéraux} entre Ia sante et le tombeau !n'ont pas feussia couserver tout le ta distance es: tris petite et tous ceux qui |terrain qu’ils avaient conguis à l'assaut Riment is vic désirent fuire leur possible pour|de Petersburg samedi dernier. empécher la waludio de Ia deétruire, Qui et!Les pertes ont été considérables des asves inscnsé pour attendre que la maladie.deux côtés ; pas moins de 4à 5 milie|#it pris de l'empire, tandisque le premier,hommes ont péri, symptôme peut être repousss pur les ily.
{les recouvertes en sucre de Bristol, une ré.—De i ina! cote une pNew-York, ler.—Des avis certains paration ei efficace que tout en combattant |de Chattanooga, mandent que le 235! )a maladie et en chassant la cause ranime,I'ennemi a uttaqué Sherman par 7 fais. tes forces et Ja constitution du malade !;Ce dernier est resté maitre du champ Composèea d'ingrédients Végétaux autisbie'de bataille. l'ennemi n’a pas perdu lieux et cathartiques. c'est le reul remède|tnoins de 3,000 hommes et 2,000 pri. [pour les désordres de l'estomac du foie et!sounicrs, Ses pertes totales s'élèvent | des intestins, qui peuvent être quéris sous!probablement à 10 on 12,000. Nous Inj! toutes les circonstances et sous tous les cliavons pris plus de 18 drapeaux et plns/Mats. Les purgatits ordinnires donnent desde 5,000 fusils. Dans la bataille de $0, |douleurs, mais les pilales de Bristol ne prol’ennemi avait perdu en tout 6,000 bum.  d'isent pas mêmele plus léger malaise voitlans l'estomac, evit dans les pnssages ali. |ssetun drapeau. Notre armée est] . he : phesages ncampée à droite d'Atlanta et se pe | Mentaire, Y-a-t-il besoin de dire que c'estA
le meilleur remèda connu ? Ces pilules sont!bien. Le 22, nons avons perdu en tout renfermées dans des fiolos en verre er se3,500 hommes ct 10 canons. conservent sous tous les climate, Daas tousQuartiers-généraux de l’armée du les cas causée par l'état impur du sang, on|Potomae, ler.—Lcs rebelles ont con. |devrait usar la Salsrpareille de Bristol ensenti enfin à nous laisser enlever nos|barmenie avec ces Pilules, Çmorts tombés en dedans des tranchées,|

|

À vendre par tous les Pharmaciens enel ce matin nos troupes sont occupées

|

Canada. À St. Jean par F. L, Wight,h celle triste besogne. Le nombre cn est ———————— iconsidérable, : ,Alton, 3 noiit.—Une dépéche reçue Mat Fait Etonnant . }hier noir mande qu’Averill et Reile de LU. Davina et orproies prèsavaient rejoint l'ennemi à @ milles die’ de |» Cour de Justice de Montréal, ont re-\ . ; çula lettresuivantode Mad. M. J. NolinSamberiand et l'uvaient battu & plate fo confirmée par son marl, el par E,
sn

|

oy. marchand, de St-Fhilippe, Laprairie,New. York, 8.—læ Post dit que les|relati à il ie)prisonniers rebelles à Elmira s'étaient erlnSalseparerlle deBriere opérésrévoltes et qu’un régiment avait été Monsieur.—La présente est pour certi-

 

 

etde Breckenridge, — environ 20,000 ‘Tue St. Charles, vissd-vis le Palais du Justice. !

| L'HONORABLEC.J. LABERGE.

J. B. DAIGNEAU.
EMILIEN BOY, Marchand 1864 —tmM. HÉRYUX, Notaire l'utlie| 5Jo9Mai

À vendre jur tons les l'harmaciena ulCauada. A St. Jean par F. L. Wigih, ! Dr. ¢. Moorhead. .Porc,| ECUICSEURE DES UES GRANT XT ST. Jacquie.
A LOUFR. { | 2 Ex Résidence du Capitaine Des Rivières.
_ L St. Jean, 23 Jain 1864.DEUX CHAMBRE convenatdea pour wa _Bureau sla Notaire ou d'Avorat situées aur Ja

ON EXÉCUTES'adresaer à.
SJ 5 QUICHEL BÉLANGER,

A CETTESt, Jean,

5

août 190$,
;NAPA I SR NEPEI ACTed;HRP=348

TOUTESSOUTER  
  "9  D'IMPRESSIONS.

Dr. PAGE: Carreau & Rhinville.
DENTISTE, DE BOSTON, |

AVOCATS.

Pratignant depuis 7 aus en Cauuda, à établi sa | Rux St, Jacaces, ST.Jrar.résidence pour quelques jours seuivment à | Fadreser à J. D. Carreau

L’HOTEL HOCLE,
HE. Eninvilie Montréal.

lue l‘ront, Sant-Jeun.!

St Jean et n

MM, C. et IL, se chargent d'uffuires pour
le Circuit de St, Marie.

M. Hainrille est à St, Jean tous les in.= ; epedlis,Dents arrachées rane aucune douleur. Dents | St, Jean, ler juillet 1864.

  

 

plombées de tuners a empêcher la carie. :Douts artificielles depuis une Jusqu'au rate- - — 0lter complet, insérées eu or. argent, platine. RON TER M2 MENT TO 1[vercomp vulcauisé, et sur vets. Toit ou- | ace SAINTE UR3vrage garanti.
i

Consultations Gratis. MARCEANDS A COMMISSION.
RÉFÉRENCES . Tes aoussignés ayant formé une Sociête eaDr. Wight: G. T. Morehouse Esq. st aflaires pour Venton 4 l'encan et comm sail,> informe "be i

Jean: B. Porruy, Ecr.… Président de la Han. Pforment respecticusement leurs antie et le- . Oc. Public qu'ils out loué, Rue St. laut, ut maga.Lon des Townships de l'Est, Sherbrouke i Og 8iu grand et commmle, No, 245, deux pores à
den, Shérif; De. Badeau, Trois-ftivièreu l'est de ja flue St. Fry Navi by25 poitlet 1804. plestde da Rue St. Fringuis-Xavier, et quileJ 202 foul prearés à recevinr des counignations da

Quineailleries, Groceries, Marchandi-
! ses Soches, Meubles, Éc.,4 Us w'occupent ainsi dies ventes d'innezCoE eT E * bles, ventes au dehors, et des elms,DISTRICT IBERVILLE. © Nous volcita ‘6 le patronage de ros nome; breux anis dela campizne, ayant fait des aieBunkac pv Snéair, Taurements Pour nous o“cuper dus veutes deSt, Jean, 2Juillet 1864. Grain, Cendres, Beurre et Lard,. . ; . . Cha : i

Le Soussigné croit devoir appelerl'attention peerae het “rr oteni Jeodos Sociétaires-Trésoticrs des M pales PrpL 0 rtror © resititat desde ce Distiiel, qui se trouvent duns Los situiles Hill

&

If pr pe ent rendue a,de dix Tieues du Palais de Justice aux dispo-- arret dre nvaners liléraicssitions de l’Acte Provine/al 27 et *s Vier, of ondes les cons znsions eavoyees pout veu-chap. 41, Sec.

4

intitulé + Acte conce des CU ra eeTod arTolTeAptaneondao 1eafà son Dureau ans charge dant Lo detmain res de vente à l'encon et de commission, dangde la passution du dit arte 13 aia dormer), (SM Ton ae avons la emfiance que tou
PAP ; * Jan \donnerona satisfaction entière à coux qui vou.

des copies authentiques des retodrs de cousae yh Vor ;
tions où évaluations de Jews Municipalités «ront Tien nous favoriser de durs Consiruations,

HILL & BURLAND,

St. Jean.

   

   

  

  

respectives, sous peine en cas de néragencede faire faire ces copies à leurfrais et dépens :; Marchands Encontenre et par Commisaifujet en outre aux amendes imposées par le, Marchands Enensite i= et par Commision.
susdit acte.

Montréal, Rue M. l'aui, 245,
J. POIRIER, RENSEIONENENTS:Député shérif, t HE:MM. Frothinegham & Workman. Montréai. TE Au 1e Geo Winks & Cu... .WASHINGTON EST PRIS : 8} te Jem Talia& Ca LL “

“J Mathewson & son. ”»
Fenny & Wilson, 1, otJOIN MCDONOUGH: *

Marchand-Taiileur
[CI-DEVANT EMPLOYÉ CHEZ E. CLémest& Ce}

Vient d'ouvrie un établissement à son -Pre Sompte dans le magasin occupe pari LUNDI» 22 AOÛT 1ISCH à ONZEM. Ludger Langelier. La réputation que HEURES A. M. à la porte de l'E en dawest faite ce Monsieur duns sa branche lui la arose “ie St BRIGUITESitterfarantit nous l'esperons de Bratuls succès d'Ibervitte seront vendus et mljugies ayunis St, Jean, ; “plus offset et dernier eucherisseur,Li aura constamment en maine les Draps, L—ENE TERRE située dane Ja dite pa-les plus tine et lea Dweris les plus riches et roisse do Ste BRIGLUNIS du 3 x 30les plus recherchés à des prix fort modérée. | Acpeus ét city perches de ongar ar, supSt, Jean 15 juillet 1864 le rang des Ecossais, borude d'un boutttt #u terrain de FL OX. Enquette, de Vau-A. N. CHARLAND, tre bout «celui de F, l’a-inenn et aneAVOCAT, ; tre, d'une côte In teres d'Octave Jour.; ; dans et dde l'autre à fe Bédard avee taBureau ci-devant eccupé par Bion 8 auties batisses dessus cuns-
emiatruites,

S—UNL AUTÉE TERRE située no,
dit View de Sr: BRIGITTE, au rang
won 1, d'un aipeut et from quarts de
largeur sur trente arjens de longueur,
tenant d'un bout me cb min de eo rang,
de l'aire bout noix terres du avg:
Kempt, dam «id a 2 Blanchette vt dat
V'autre côté à A. Deamuraie, ave. nine
tason ÿ'étigue le tout dependant da
In comumnnute de biere quinexité
entre lye l’ivise Daigneau et dune
Marie Elie Ashley.

Les conditions serunt” conten te jour de
la vente ou avant ou vidi geenint nu Nggaire
sousaigne à so0 offre iy Nr, Césnire,

+ AE GALONRY NP.
Sie. Urigitte, © août 18 4

A. C, Chewott à Co. KingetonC. WWGeo, Benjatins Esq. Belleville, «»Jno. Mek sie, Faq. J. DoStayner +8 Avril 1861,—tm.
 

 

LICITATION.

  
  

 

Il suivra les Cours du,Distriot d'Iber-
ville et le Circuit de Marieville,

HOTEL, DU CANADA.
E. L. COURVILLE

NAPIERVILLE.

Les voyageurs trouveront à cet hôtel tour
le confort que l'en peut désirer.
M. Courville tient tous les jours, à ? heu.

res de l'après-midi, à la Station de Siottville
UNE VOITURE pour la traneport desvorageurs jusqu'à Napierviile.

Napierville 17 décembre 1861.—6m
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NOUVEAUMAGASIN|!
Assortiment général!

1.8. CARRIERE,
POUTE VOISINE DK

THEOPHILE ARPIN,

PLACE DU MARCHÉ DE

ST.JEAN,
M. CARIUERE nyt fait Unequisition

d'un bon assortiment de

Marchandises Nourelles
Des derniers goûte, so'livits l'en ouinge-

pement de ses amis ot du public en general,

nit sapere miriter par su ponctualité et 08

franchise duns toute srs uffuives.
-ACSst:—

Groceries, Ferronnerics, Provi-

sions, Vaissellesen porcelaine, en

pierre et autres, Liqueurs, etc.
Nt, Jean, 17 mai i864,

 

 

ATTENTION!
AVIS PÜBLIC.

Le soussigné vient de recevoir un assor-
timent considérable de

are es -

S \ OQ Le IEIl E. FORBES & CLE.
Pout na remerciant tu pubic en général du

quacieux vt hbeial snconragenvn qu'ils ve

ent reçu depuis leur euvrée en uffaces, *ollicie

tent de nouveau la rontricuatiots ce seu patro-

mage +b wou alte tine pour leur fonds varié #1

étendu de

Marchandises Nèches
de Giaût et d’Etape, des mieux choisis,

Groceries,
VERRERIES, FAIENCES,

LIQUEURS, ETC.
d'urte voisine, Coté Nord-Est de Mine.

Perrault, en fuce dela mras-
serie nouvelle,

Rue Front,
ST. JEAN, C. E.

BONNE COUR ET REMISES.
St.Jeau, 7 0m 18.

Le Grand Remède Canadien.
CONTRE LES

Maladies des Poumons.
DU

Dr. G. A. VALLEE,

MÉDECIN & CHIRURGIEN

CINMISTE $ PHARMACIEN

TROIS-RIVIERES.

 

 
CHAPEAUX EN SOIE,

FEUTRES en LAINES et TWEEDS,

CASQUETTES,
Chapeaux de Paille,

DE FOIN

DE MANILLA
POUR IIOMMES ET ENFANTS,

De toutes sortes el dans les dernières
modes.

Va qu'il cunfectionne lui-même ot que ser
iaportattions ront de premières masufactu-
res, il ne croit en état de verdre à meilleur
marche que partout ailleurs, et pur là-même,

motiter, coming pur le pussé, l'encourage-
ment libéral de ses nombreuses pratiques
et du public en géneral.

Ayant de plus fuit un engagement avec
M. C. A. l'uvexvIÉ, ex-cummis chez M.
J. ‘I. Hazen, qui négligera rien pour don-
hier entière satisluction à ceux qui voudront
bien le putroniser.

N'uublier pas de luire une visite an ma-
gris de monsieur.

NS. SIMMONS,
Kve Frost,

En face de [anyoiier et Décelles.
St, Jean, 26 Avril 1864.

HARNAIS !HARNAIS

!

!
WM. BORBRIDCE,

RUE FRONT, ST. JEAN.

Attire respectueusementl'attention du publie
- our 604 grand assortiment de

Marmais de premiere Classe

COLLIERS, SELLKS, FOUKTS,

Harnais de travail, couvertes, &c.,
De tous genres, fabriqués avec le plus grand

soiet avec lus meilleurs imatériaux. Sous je
apport de ln solidité etalo l’élégance ses où-
Trages peuvent rivaliser avec ce qu'il y a de
mieux Jans lo pays. La ponet vais qu’il met-
tra a cxécuté les commandes dont où voudrs
bien l’honorer : jointe à In bonté de l'ouvrage
et lg ; a. le réduction de ses prix y lui font
saperer de mériter une part de l’encourage-
meut du public qu'il sullicite respectususa-
ment

—

L'ELIXIR DELA FORET.
Remede infaillible contre toutes les maladies

des Puoumons, de la Poitrine et de la Gorge,

maladies qui toutes tendent à la Consomption.

Témoiguage éclatant de L. Lamuntagne ,
empluyé au bureau du Journal de Québec.

Québec, 26 Avr. 1864.
Dr. Vallee Trois-Rivières.

Monsieur.
Je ne saurais trop recommaudervotre Elixir

de lu Forêt win etticacité pour la toux me pa-
rait hors de doute, j'ai par mou expérience

un de mes enfants, au petit garçon de 5 aus,

avait une toux opiuiatre depuis plus d’une an-

née, accompagnée d'une oppression asthimati-
que, qui le faisait beaucoup soutlrir. J'ai eu
Pheureuse pensée de recourir à votre Etixia

et je n'ai pas eu lieu de 1n'en repentir, car
aprés en avoir bu deux bouteilles, l’enfant a

élé completement guéri cette guérison on ne
peut l’aitribuer qu’à l'efficacité de votre re-
méde.

Louis LaMoNTAGNE.
 

Le Regenerateur de la Vue.

le Franco-Uanadien.

  
 

SALSEPAREILLE

BRISTOL,
En Bouteille d'une Pinte

 

Le grand Purificateur du Sang,
La seule bonne Préparation pour lu

; Guérisen permanente des

Cas les plus Dangereus
DE

Scrofule, Lartres, Tumeurs, Ulcères et Impeti-

go, et ponr toutes les espèces d'Eruptions
Scrofuleunes.
 

C'est aussi un Reméde sans paralléle pour les
Rhumes. Enflures blanches, Névralgie,

Débilité générale du systéme ner-

veux, Perte de l’Appétit,
Langueurs , Ftour-

dissements,
et

toutes les
Maludies cle Foie,

lea Fiévies intermittentes,

Fiévies bilicuses, Juunisse, etc., ete.
 

C’est le meilleur Reméde, et de fuit le seu!

eur ienjuel où puisse compter pour Ja guérison

de toutes lus maladies occasionnées par l’état

impur du sang et par l’usage isamodéié du

calomel.
(Les malades peuvent éire ansurd qu’il

n'entre pus, dans ce Médicament, la Moindre

particule de Substance Mercurielle, Minérale,

ou d'aucune Substance vénémeuse. Il est par-

fastement inoffensif, et peut être adiministié aux

personnes les plus affaiblies par la maladie,

comme aux enfants lev plus délicuts, sans faire

le moindre mal.
Des directions complètes pour se wervir de ce

Reméde se tronveut imprimées sur len Papiers

qui envelappent la Bouteille : et afin de se te-

nir en garde contre les contrefaçons. voyez si

la signature de LANMAN & KEMP se trouve
sur l’uiliche Lieve.
Seuls Fabricants : LANMAN & KEMP.

Non. 63, 71 et 73, Water St.
New-York, E.-U.

A vendre par tous les Pharmaciens

en Canada. A St. Jeun par F. L.

Wight.
21 décembre 1863.

 

COMPAGNIE 
Ce reméile est composé de substances qui

n’ont l’effet d’atlaiblir la Vue le meilleur
remède con": au monde contre les inflamma-
tions des yeux, &c.

Dans certaiis cas, ce remede produira la
guérison er 24 heures.

 

De U. A. Genest, Ecr., avocat et Greflier de
la Puix du District des Trois-Rivières.

Trois-Rivières, 8 octobre 1863.
J'ai fait usage de I'eau pou: !a vue et le mal

d'yenx, appelée Le Rézenéiateps de lu Vue.”

du Dr, G. Vallée, Pharmacien de cette cité. Je

n'hésite pasà dire, que c’est un remède mer-

veilleux et inappréciable. J'ui été guéri mois
même, par l'usage de cette ean, due mal

d'yeux grave, dans l’espace de trois jours.

Deux personnes de la campagne réduites à
garder la maison, à cesser leur travail et à vi-
Vre fans vue chambre voire, par suite d’un

mal d'yeux invétéré, et que plusieurs mois de

traitements de médecine habiles n'avaient pu

vaincre, ont été complètement quêries dune"

l’espace de huit jours, pat l'nsuge de l’eau pour
la vue du Dr. Vallée, qu'elles se sont procurée

sur ma recommandation. Pour la inodique
scmine «le trente sous, cuve deux personnes unt
été rendues à la santé et à leurs occupations,

ct it tous ceux qui souffrent du mal de la vue,

je dix avec contiance, ai rous désirez être gué-
ris sûrement el rapidement, procurez-vous le
Régénérateur de la vue du Dr. Vallée.

L. U. A. Genest,
Trois-Rivières, 15 lévrier 1864.

PERCURE
VEGETALES ANTI-BILEUSES.

 

Ces pilules sont zaranties ne contenir aucu- 
@n trouvera aussi un bon assortiment d’orne

ments pour

Les HARNAIS et les VOITURES-

De plus une grande quantité

Dé VALSEHS
AT LE

PORTEMANTEAUX

delousgenres el dans les derniers goûts

11 se charge de toutes espéces de

Bourures.
91.08 répatations seront faites sous le plus

court déluipossible.
. M Jean 10 mai 1964.

HOTEL ST. JEAN
PAR

FRS MONETTE,
PROPRIETAIRE

Rue Richelicn, auCentre dea affaires
et à quelque pas du Marché.

11 tianconsinmment des Voitures à ja dies
pesvirn dde public.

ne préparation le mercure.
Ces pilules sont calculées pour les personnes

qui désirent prendre un remèle efficace sans
nuire à leurs occupations journaliéros sont
excellentes contre les maladies du Sang, de
Foie, des Intestins et de l’estornac.

Seul propriétaire,
Dr. G. J. A. VALLÉE,

Pharmacien.
Trois-Rivières

F.L. WIGHT,
Pharmacien.

St. Jean.
4 Ma: 1861.—la.

MATTHIAS JANNARD,
Nouvelle Manufacture Canadienne

CERCUEILS.
Ne. 9, Cote St. Lambert,

( Continnation de la Rue S. Laurent, près
de la Rue Craig, Montréal.)

Agent :

 

 

M. Jannard roilicite respectueusement une
visite à son Etablissement ci-dessus, où il
aura constamment en mains toutes sortes de
CERCUEILS,tant en Bois qu'en Métal, à 81. Jean, 31 inal 1350.
des PRIX TRES.MODERES.

#8 octobre.

           

  

RUE FRONT, ST. JEAN, C. F.

Dans l'établissement ci-devant occupé par

MM. E. D. MACDONALD,

F. L. WICHT,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

I! tient constamment en mains un assorti-

ment complet de

\ Nn =
REMEDES

ET DE

Médecines Patentées,

PARFUMS, BROSSES, PEIGNES
&e., &c., ke.

Huiles, Peintures et Bois de Teinture

GRAINES DE JARDIN,

DE CHAMP €1 DE FLEURS.

Le tout garanti de première qualité.

EN OUTRE:

SALSEPAREILLE LE BRISTOL.

ANBR DE HOSTETTER,

EAU DE FLORIDE, ETC.
F. L. WIGHT.

St. Jean, 24 avril 18C3.
 

Pilules Végétales

 

ENDUITES DE SUCRE,

GRANP REMEDE
POUR LES 

D'ASSURANCE
TOTALE

De Fondres ct Liverpool.

CAPITAL——DEUX MILLIONS STERLING.

Et un grandfonds de réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.
—

  

Cette Compagnie continue & assurer les

bâlisses et autres puopriétés deutoutes deserip-

tions contre perien 01 cuiemages par le f-n

aux conditions les phis lavriaides et aux taux

les plus bas qui ment chargés par sucunes

des coumpagtu s anglawes. \

Toutes pertes 1aisonnalies sont prompes

ment textes sane deduction vi discpmple et

<ahia ré érencu eu Ar glelerre.

be guand Capital ot Ia dircetion jliciense

Je cette Compaguie vffrent la plus grande

sitreté auv ansnrêès.
Aucune charge pour police ou transport.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.

Les avantages suivants soil offerte parmi

un grad nombre d'autres par cette Cane

2nis aux persuiies qui se propo-ent d'ussiiret

leurs vies. ;

Pailnite vécurité pour remplir parfaitement

nes engagements vrivers les teneurs de polie

ces.
Taux favorables de prenivim.

Une grande réputation de rudtence et de

jugement et fa plas grande 16 péralité dune ln

consideration de tones les questions qui Cou

cerient les intérêts des Kreu- és.

11 est niloué trente jours de grâce pour le

paiement et le renouvellement de premium

a l’un ne ped pas sa police s’il ÿ a eu faute

sane intention,
Les polices qui échoinnt sans le paiemem

de preminie peuvent être renpurelben dans

les trois mois, en payant le premium, avec

une ameude de diz cheling pur cent, sur in

reproduction de preuve ratisfuisantes de ie

bonne annté de la personne assurés.

Participation de profite par lnenucé, se

montant anx deux Liers du montant net.

  

par année, sur Inmontant à £2 pas cent,
len ges de vingt àsomme nsanrée, Élent our

quesante, FO par cont eur le prremanen.

prochaine division des profits eur lieu en

1869.
Un ne clisrge pas pour les seaux el ler

polices.
Rancmération du Médecin poyée par la

Compagnie,

Pour References Medical-B. H. Wight,
A | Meédeeni.

Agent pour St. Jean et les enviorue.
Wa. COOTE.

H. L. Rouru.

  

 

Agent à Montréal,

93 janvier 1063,

A. BOISSEAU.

250, Rue Notre-Dame, Montréal,

KP Cartes de visite et photographe de

 

De forts banns 01.1 été léc'arés en 1855 ne ’

MAUX DE POUMIONS,
D'ESTOMAC ET D'ENTRAILLES,
Mises aus des Fioles dde Verre et garanues

propres à être couservées dans tous les

a & :

Ces Pilules sont expressément préparées

ar onbrer en harmonie avec |u SALSEPA-

EILLE Je BRISTOL. ce grand Purificateur

du Sau dans les Maladies résultant d'humeurs

dépravées et de nang impur. Ssus l’intluence

de ces deux GRANDS REMÈDES, les Mala-

dies jusque-là considérées comme entièrement

ineurables, disparaissent prom nt et per-

manemment. Dans les Maladies suivantes,

ces Pilules sont le Remède le plus sûr, le plus

prompt et le meilleur qui ait été préparé, et

doit être encore appl-quê à

La Dyspepsie où Indigestion, les

Maux de Pournons, la Cons-

tipation, les Maux de
Tête, I'Hydropisie

et les Piles.

Depuis plusieurs années, rs Pilules ont été

employées «ans la pratique quotidienne, tou-

jours avec les meilleurs résulta*s, et c’est avec

1a plus grande confiance qu’elles sont recom-

mandées aux patieuts. Flles sont composées

avec les Extraits Végétaux et Baumes les plus

coûteux et les plus purs, el dent il n°y en « de

très-peu employés dans lex Médecines ordinai-

res. ï cause de leur coût élevé ; cette corabie

naison de rares propriétés médecinales vst telle

que dans les maladies longues et difficiles. où

les autres Médecines ont complètement failli,

ces Pilules extraordinuires ont opéré des guéri-

sons complètes.

Seulement 25 Centins la Fiole.
À vendre par tous les Pharmaciens en Cana-

ia,
‘ J. F. HENRY & CIE.

Agents-Généraux pour Montréal,
303, Rue St. Paul, Montréal.

A vendre à St. Jeua ches M. F. L.

Wight.
21 décembre 1863.

 

EUS. BERTRAND
La| À transporté son établissement

EN LA MAISON DE

AMIABLE BISALLLOY,
PRÈS DU MARCHÉ.

Oùil tiendra en vente, comme par le passé,

FLEUR, LARD, GRAINS,
ŒUFS, ETC, ETC.,

——AUSSt :—

Un assortiment complet de

3018 DE SCIAGR, BARDEAUX, &c.

A TRES BAS PRIX.

& 1! paie les plus hauts prix du mar- toutes les grandeurs. ché ¢ tous hes prodelis agriceiet

dua 10 Mal 1866.

JD LAGRAVE,
AVOCAT.

Rue Natiannle, St. Jena 30 mai tèG0.

BE. TUGAULT,
AVOCAT.

Rue Nationale, t. Jean, 30 mai.

OHS. LOUPRET,
AVOCAT.

  

 

Rue Nanier, !bervilte, mai.

"7TPHIL.VANDAL,
AYOCAT,

RUE FRONT, ST. JEAN
M. Vandal suivea les cirvuits d'Ibervil'e

de Ste Marie et de Napiervilla,

 

 

T. R. JOBSON,
NOTAIRE.

Coiu den Russ Neruer of Clanplain.--3rate
 

F. G MARCHAND,
NOTAIRE.

Rue Bersier, St. Jean, 30 mai.

EUG. ARCHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,

11 novembre 1862.

 

Chs. Thomas Charbonneau,
NOTAIRE,

L'ACADIE.

LAcadie, 22 juin 1860.

 

Y. & C. Vincelette,
NUTAIRES.

Rue Nepier.—Iberville, 30 mai 1860

Dr.BISSONNETTE,
Rue St. Charles,

St. Jean, 30 ini 1860,

Yrs, Thifault & DeLorimier,
Rue Lacadie, vis-à-vis l'Église Catholique

Napierville, 21 .nai 1661

M. CHS. DEMERS
__A TRANSPORTE SON

HOTEL
dans la maison ci-devant occupée par

BERNARD O'CAIN
PLACEdue MARCHE
Oùon trouvers comme par le passé tout

le confort possible,
1t a aussi une wagnifijue cours et d

bona ‘+ écuries.
St. Seun, :7 mai 1864.

 

 

 

 

LE GRAND SUCCES LITTERAIRE
DU MOMENT 1! !

LES MISERABLES

VITOR HUGO.

UUVRAGE COMPLET EN

5 beaux volumes, grand in-8 broches,
PRIX $3 75

L'immense succès des Misérables ent dé-
sormuis unt fait acquie. Les dens dernières
parties surtout ont produit une immense set
sation. Le drame palpurant du dénouement, la

mort lente et douloureuse do Jean Valjean,

(mientet contrarie avec tes amours rie Cosettu

»t de Martue, émenvent tous les locteurs, au-

tant que la fin de Juvert produit un effet aai-
siseanl, mutant que les scene» nù Guvroche,le
gamin de l'aris, intervient, excitent par leur

vivacité et leur entrain la joyeuse htmenr du

publie, On pent dire hardiment que Victor
Hingn a créé dana ses Misérables une sbrie de

types qui resteront,
Les demandes pour l'ouvrage ci-dessus doi-

vent êlse udirssées franco 8 Lv, Maruiy,

Bureau du Courrier des Etats Unis, 92,

Warxek Siarit, New-Yoax. Envoyer la
montant en billets où en limbres poste du

Canada,
20 Avril 1863.

ETABLISSEMENT CANADIEN.

Meubles de Ménage.
M. Parisault, à l’honneur d'informer les

citoyens du dimriet dAbesville, et le publie en

général, et tous ceux qui ont besoin de Meu-

bles de Ménage, qu'ils pourront se procurer

à sou mrgssin tout ee dont ils peuvent avoir

busin, 11 nurs constamment sn mains un as-

sortiment très varié de MEUBLES DÉS ME-

NAGE. pout Saznn, Sauce a Digs, Cra

sae & Covcnra, Etc.
~TELS QUE.

Sofas, Canapés, Fuutenils, Berceuses Chai-

ses, Table-A-Carte , Tolle-&Diner avec

fenilles extras, Sideboards , Chiffommiers,

Garde-robe, Lavemains, Bois de lits. Br

reaux de toiletre, Commodes, Miroirs de

toutes grandeurs, ete. ete. ete.

Faite dans les derniers goûts, avec élégan-

ce, nolidité et avec les meilleurs maiériqux.

En venant rendre une visite à son BTA-
BLISSEMENT CANADIEN,l'acheteur pours

va an Convainere qu'il pent re procurer tout

eo dunti] aurs besoin, à des Prix baanor

lus bas qu'ils 0e vendent généralement si

urs.
C. E. PARISAULT,
FBENISTE.

Ne 275, RUE NOTRE-DAM
Vis-d-vis l'Eglise des Récollete.

Montréal, 8 Septembre 1 062.

   


